
NOS C O N T E S 

MADAME FAIT 8ES ACHATS 
— Et maintenant. Madame, quelle» 

chaussures désirez-vout 7 

— Celles dans lesquelles je suis venue. 

Oh I il n'y a pat de doute, c'est bien le grand costaud 
que nous recherchons depuis trois mois... 

Deux pièces, six mille francs... Mais vous le louerez difficilement 

votre appartement ! 

pourquoi ça ?... 

Parce qu'a manque l'écurie ! 

Comment l'écurie .'... 

Ben, oui, pour loger l'âne qui paierait ce prix-la !... 

L'ATHLÈTE 
— Voulez-vous maintenant croire. 

Monsieur le Directeur, que mon 
numéro aura du succès I 

Dis donc, papa. Adam et Eve, tu les 

as connut t 

Oh I non, mon chéri, je n'étais pat 
encore au monde. 

Ben, alors ie vais le demander à 
grandspère-. 

— J'y comprends plus rien ! Le pitaine 
me dit que l'ai un nom à coucher 
dehors, et il me f... dedans /._ 

CHOSE DIFFICILE 
— Vite, vite mon ami, il faut que je 

rattrape cette voiture. 

MOTS CROISES 
— Dites-moi un mot de six lettres qui signifie : asile important pour 

gens nerveux. 
— Europe. 

Voyons, quand vous apercevez l'ennemi, que faites-vous pour recevoir immé­
diatement le renfort de votre section ? 

— Ben, mon adjudant, j'leur z'y crie que la marchande de pinard est arrivée. 

MEPRISE 
— Je vous ai vu pleurer. Monsieur, 

quand ma fille a chanté « Carmen » ; 
vous êtes peut-être Espagnol ? 

— Non, je suis professeur de chant. 

NOS MOTS CROISES 
PROBLEME N° ( I 

Horizontalement. — I. D'une gravité 
affectée. — II. Différence : échancré 
en croissant. — III. Symbole chimi­
que ; »ur une carte du Maroc. — IV. 
D'une manière peu compliquée. — V. 
Pronom personnel : préserve contre l'in­
fection : cueill i depuis longtemps. — 
VI. Débitent des hâbleries ; reliquaire 
des Japonais . — VII. Pin de participe : 
ville de Bretagne. — VIII. Chef-l ieu 
d'arrondissement de la Haute-Saône ; 
Placés . — IX. Chamois d a n s les Pyré­
nées ; négat ion : pronom. — X. Règle : 
département . — X I . Il ne favorisait pas 
l 'apaisement chez nos ancêtres ; risquées. 

« > » ' • » '0 

Verticalement. — 1. Facul té de per­
cevoir des impressions. — 2. Qui se déta­
chent e n plaques minces . — 3. Symbole 
chimique ; dore les pyramides. — 4 
Frapperas vivement les pieds contre 
terre. — 5. Conjonct ion ; Vanta les 
mérites de : deux lettres de Dordogne. 
— 8. Endroits délicieux ; note. — 7. Se 
dit des decrétales de Clément V publiées 
par Jean X X I I . — 8. Autre nom d'As-
c a g n e ; mordue par des dents inexper­
tes. — 9. Préposit ion : init iales de 
points cardinaux : connu ; issu de. — 
10. Phonét iquement : mal accueill i ; 
crâne ; du verbe être. — 11. Riches. 
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Cœur de femme 
Depuis son veuvage, c'était la troi­

s ième fois que Suzanne Chartrain se 
rendait chez son amant . Souple et mince 
dans s e s voiles de deuil, son adorable 
te int de blonde un peu rosé par la mar­
che, elle gravit le» trois é tages qui con­
duisaient à l'appartement de Lionel Sou-
dry, le riche antiquaire de la rue des 
Capucines. 

Mais à l' instant de sonner, elle se 
ravisa... Elle ouvrit son sac â main et y 
prit une admirable et fragile s tatuette 
hindoue que son mari avait, naguère. 
payée un prix considérable, suivant une 
de ces fantais ies d'amateur d'art qui 
témoignaient le plus souvent du succès 
de s e s opérat ions de bourse. Suzanne 
examina un instant le bibelot, curieuse 
de ce bouddha sans expression et s a n s 
valeur pour elle, dont elle avait décide 
de se défaire le mat in même, à la suite 
des graves révélat ions de 6on. beau-
frère. 

En personne habituée au luxe et qui 
n'entend rien aux affaires, elle avait 
toujours cru qu'a la mort de son mari 
el le serait à la tête d'une grosse for­
tune... Or. la si tuation était toute diffé­
rente ; c'est ce que les chiffres fournis 
par le notaire établ issaient irréfutable­
ment.. . 

Suzanne Chartrain fut assommée par 
ce nouveau coup du sort qui, déjà, lui 
avait é té cruel en unissant s a vie a celle 
d'un h o m m e éternel lement malade, ca­
pricieux e t tyrannique. 

Pourtant elle s'était vite ressaisie... 
Elle avait tout de suite repousse avec 
horreur ridée de se confier à Lionel, de 
faire appel à lui... Elle adorait «on 
a m a n t d'une de ces pass ions qui sai­
s issent tant de femmes honnêtes vers 
la f in de leur seconde jeunesse (souhait 
confus de revanche contre la dest inée, 
arrière-goût de l'aventure, révolte d'une 
nature fière. crise de romanesque auss i ) . 
Délicate et sensible, il lui répugnait de 
révéler sa s i tuation, comme si son amour 
devait en souffrir. Lionel ignorerait 
toujours... Elle avait donc eu recours à 
un subterfuge bien féminin qui conci­
liait la nécessité urgente d'assurer s o n 
avenir et le scrupule de sa nature in­
quiète : elle avait décidé de vendre les 
col lect ions de son mari e n les faisant 
passer pour la propriété d'amis momen­
tanément dans la gêne. 

D a n s le grand salon où elle fut intro­
duite, el le eut le loisir d'examiner toutes 
les r ichesses éparses : des tapisseries 
gothiques, des émaux, des majoliques. 
un adorable bonheur du jour," une pyxide 
en ivoire du VI« siècle, des ivoires, des 
bronzes i ta l iens des terres cuites, des 
verreries, des bijoux de la Renaissance. . . 

La «porte s'ouvrit... Lionel parut. 
La quarantaine avait argenté ses 

tempes ; cependant , il était encore d'une 
beauté mâle , un peu sévère. 

Suzanne courut à lui et l'étreignlt 
longuement. Il lui rendit s e s caresses 
le plus tranquil lement du monde, en 
h o m m e flatté d u n e affection qu'il voit 
persister d a n s toute sa force. Au sur­
plus, deux années de liaison avaient 
oresque complètement assagi , e n lui, 

• é l a n des premiers jours... 

— A=sieds-toi, dit-il e n dés ignant un 
siège. 

La tendresse de la jeune f e m m e étai t 
si profonde, si inaltérable, qu'elle ne 
s'était à aucun moment , embarrassée de 
controverses sent imenta les int imes : elle 
n'avait jamai s senti diminuer l'amour 
de Lionel... 

D'ailleurs, il avait toujours affecté. 
m ê m e quand 11 était épris, cette att i 
tude et ce ton un peu froid d h o m m e 
important et quelque peu vanirfetDC que 
f lattent les h o m m a g e s féminins , d'où 
qu'ils v iennent . 

— Sais-tu ce qui m'amène ? dit Su­
zanne.. . Non... évidemment. . . Tu ne peux 
pas l'imaginer. Eh bien, voilà... Je m'in­
téresse beaucoup a une famil le qui fut 
autrefois très riche mais que la dispa­
rition de son chef, aggravée de mau­
vaises affaires, a presque complètement 
ruinée... 

D'un geste, elle prévint la fin de non-
recevoir qu'elle devina : 

— Rassure-toi.. . Je ne viens pas te 
demander la char i t é . . Je suis assez 
riche pour venir e n aide à ces malheu­
reux, s'il pouvait être question de les 
décider à accepter une aumône. Mais 
ils sont trop fiers... Non. U n e s'agit pas 
de cela. 

Elle prit un temps, ouvrit son sac et 
en sortit l e bouddha : 

— U s possèdent une assez belle col­
lection... Je leur ai donc suggéré de s'en 
défaire en les assurant qu'à cette occa­
s ion je pourrais leur être de quelque 
utilité. Et. naturel lement, i'ai tout de 
sui te pensé à toi... V o i l à -

Lionel prit le bouddha et s'approcha 
de la fenêtre pour 1 examiner : 

— C'est une pièce très curieuse, dit-il. 
— N'est-ce pas ?... Je ne m'y connais 

pas. ma i s je m e doutais que ce t te pièce 
avait une grande valeur. 

— Oh ! . . Une grande valeur 1 N'exa­
gérons rien .. C'est curieux mai1* enfin... 

— Combien i 'estimes-tu ? 
Bien que s o n opinion à ce sujet , fût 

déjà faite, l'antiquaire p io longea son 
examen, puis il se décida ; 

— Deux m i l l e -
Suzanne faillit laisser échapper un 

cri de surprise... Il lui semblait bien se 
souvenir que son mari avait, naguère, 
payé ce bibelot s ix fois plus cher. Mais 
elle n'était sûre de rien... Et puis Lionel 
était un parfait connaisseur.. . 

— Tu as reçu miss ion de tes amis de 
traiter directement ? demande-t-i l . 

— Us m'ont demandé d'agir c o m m e s i 
la chose m appartenait . 

— Alors... tu acceptes ?... 
— J'accepte. 
Lionel diss imula .très vite un sourire 

de sat is fact ion et. posant le bouddha 
entre deux vases étrusques, il alla ou­
vrir son coffre-fort et compta le prix 
à Suzanne. . . Le soir même, il revendait 

le bouddha s ix mille francs a. un 
Américain.. 

Elle se défit ainsi d'une partie de sa. 
collection à des prix infimes. 

U n Jour. Lionel lui d i t : 
— Ecoute. . Il serait beaucoup plus 

avantageux pour tes amis de vendre e n 
une fois ce qui leur resté... 

Suzanne, surprise par ce t te proposi­
t ion â laquelle el le ne s'attendait pas. 
pâlit, puis : 

— Tu as peut-être raison. Je vais leur 
en parler. 

Le lendemain, elle revint chez s o n 
amant . Elle possédait, à Fontainebleau, 
une grande villa que Lionel ne connais ­
sai t pas. Bile s'y éta i t rendue Immédia­
tement la veille, en sortant de chez lui. 
pour donner s e s instructions à la gar­
dienne — une vieille f emme qui avai t 
vu naitrê le mari de Suaznne et qui lui 
éta i t toute dévouée. 

— Tu comprends, ma bonne Anna, lui 
avait-elle dit. je ne suis pas assez riche 
pour garder ces bibelots... 

— Pauvre monsieur, répondit la vieille 
servante, lui qui tenait t a n t i c e s 
choses 1... 

— Que veux-tu I... Donc, un acheteur 
viendra demain avec moi... Seulement , Je 
ne dois pas être la propriétaire de la 
villa... Tu comprends.. . Tu me connaî­
tras à peine. Je ne suis qu'une amie 
de tes maitres... Je t expliquerai... p lus 
tard. 

Lionel e t Suzanne arrivèrent après l e 
déjeuner. Et tout de suite l ' inventaire 
commença. Un bloc - notes â l a main . 
l'antiquaire fit le tour du grand sa lon . 
suivi par Suzanne. 

U s'arrêtait parfois plus longuement 
devant .un bibelot de prix qu'il exami­
nait avec un c l ignement d'yeux profes­
sionnel, puis 11 inscrivait un chiffre sur 
son carnet U avait déjà visité presque 
toute la villa, lorsquén pénétrant d a n s 
une petite salle, il tomba tout de suite 
e n arrêt devant une toile admirable... 

— Ça., dit-il en souriant... Je don­
nerais tous le reste pour cet te belle 
chose... C'est éga lement â vendre, s a n s 
doute ? 

— Oui, fit Suzanne. . . 
— Que c'est beau !... 
Anna entrait... Elle s'arrêta, très pâle, 

comme égarée, puis elle cria, le do i t* 
tendu vers la toile : 

— Non... non... Pas cela.... Souvenea-
vous.... Monsieur l'aimait tant.. . F a u t 
pas vendre ce souvenir-lâ.. 

D'un même mouvement . Lionel et Su­
zanne se retournèrent, s tupé fa i t s . Us 
virent les yeux étranges de la vieille 
femme, s o n embarras... Os s e regar­
dèrent... Et ce fut Suzanne qui. la pre­
mière, détourna son regard. 

— Laissez-nous ! dit l'antiquaire â 
Anna. 

I l al la fermer la porte derrière elle. 
U t r e m p a i t un peu quand U revint vers 
Suzanne. 

— Regarde-moi ! dit-il. 
Sous le regard tout humide d'émotion 

contenue qu'elle senta i t peser sur elle. 
Suzanne ne put retenir ers larmes. 

— Ainsi, tout cela e s t â toi ? 
Elle ne put que faire c oui » de la 

tête... Elle sanglotait . . . 
— Mais pourquoi... pourqisnl ?... 
U l'avait prise dans s e s bras et la 

couvrai t de baisers. 
— Je ne voulais p \ s que tu saches. . . 

Je ne voulais rien te demander. J'avais 
peur que tu m'aimes moins . 

U tressaill it e t prit le pauvre visage 
noyé de larmes dans s e s mains. . . La 
grandeur du sacrifice qu'il aurait pu ne 
jamais connaître le bouleversait d'une 
émotaon toile. 

Il n'était plus un h o m m e indiffèrent 
et sur" de lui. mais un être touché par 
la grâce de l'amour, tout pénétré de 
pitié e t d'ivresse reconnaissante. 

Il eût voulu, à cet te minute , donner 
sa v ie pour cet te femme. 

— J'exige que tu reprennes tout ce 
que J'ai acheté.. . Tu entends, tout !... J e 
le veux... C'est moi qui te le demande , 
qui t'en supplie. Suzanne, m a chérie... 

Et. à genoux devant elle, les yeux d a n s 
les yeux : 

— Ne suis-je pas là pour t'assurer une 
vie heureuse et facile ? 

U sentit les larmes le gagner à s o n 
tour, e t plus bas. d'une voix brisée. 11 
murmura : 

— Ma femme !... 
André de LOROE. 

DANS LE GRAND MONDE 

— N oubliez pas, Jean, que je ne >uit 
chez moi pour personne. 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à..*, 
10 h. 00 : Bruxelles Pruneau : L'Heure 

de chez nous. 
13 B» 00 : LUI* : Oreb. de la Station. 
15 h. 48 : Paris P.T.T. : f Le bel Amour • 

pièce de M. Ses 
20 tt. 35 : Lille : Soirée théâtral». 
30 h. 80 : Paris P.T.T. : « Salnte-Hèléne » 

drame de V. Vernon. 
20 n. 46 : Bruxelles Français : € La Tra-

vlata». de Verdi. 
31 h. 00 : Poste Parisien : L'Heur* des 

Amateur». 

Demain Lundi, prenez l'écoute à . . 
17 h. 00 : Poste Parisien : Le» Grande» 

Conférences eau». J. Vignaud 
30 h. 00 : Bruxelles Fiançai» : mus.que 

espagnole. 
30 h. 1S : Hartio Luxembourg : Crochet 

racllopbonique. 
30 h. 30 : Lille : Concert par la Société 

du Conserv de Valenclenna» 
31 h. 00 : Radio Strasbourg : • Feu M. 

Pic », de Peyret-Chapuls. 
33 h. 00 : Radio Luxembourg : Festival 

Richard Strau»». 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3) 
— Dimanche 7 mal. — 6 h. 30 : Bull, 
météorologique. — A partir dé 8 h. 40. 
et au cour» de la matinée, renseignement* 
colombophile*. — 6 h. 40 i Musique mili­
taire. — 7 h. : Emis», d* télégraphie 
Mors*. — • h. : concert. — 8 h. 38 : 
Emis*, touristique — 8 h. 40 : disque 

8 b. 45 : Emis», cspérantlste. — 
B h. 10 : disque. — 9 h. 16 : Emission 
économique e t social*. — 9 h 46 : Kadlo 
scolaire. — 10 n. 15 : sélect, u opérette» 
modernes. — 10 a. 50 : disque». — 
11 h. à 13 h. : Radioreportage de la 
CérémotUs faite S Faouest (Morbihan) à 
la mémoir* 4 s Corontln Carré, *ous la 

présidence de M. le Ministre de l'Air. — 
13 h. : Concert par l'Orcheatre de la Sta­
tion avec le concourt de M Ntcolaa 
Amato : En Avant, marche : Boit* S mu­
sique et p'.anola : Dimanche dé Mal . 
Entracte et Gavotte, extr. de s Mignon >. 
opéra comique ; par M. Nicolas Amato : 
a) Eh hop.... il faut vivre la vie. CO Le* 
bon» vieux, c) La pluie *t 1* beau temp». 
d) C'est tout Pari», d) Tango de l'Orage. 
f) Chemin des Ecolier» ; The Jeeter ; Sé­
rénade Madrilène ; Valse, extraite de 
< Myrtho » Le* Dragon» de l'Impére-
Ulce fant. sur l'opérette : Jungle Druins, 
Mariage paysan : La Fête de» Fleur», ou». 
— Entre 13 h. e t 12 b . 30 : reportage du 

passage à Doullen* de la course cycliste 
Paru-Roubaix Trav*Ull»te. — 13 h. 
Bull météorologique. — 13 n. 20 : « Pour 
écouter en lamtlle ». — 14 h. 5 : Emu», 
agricole. — 14 n. 35 : mus. légère — 
15 h. : Chanson» emegutreee par To*-
canl. — 18 n. : Orch. musette — Entre 
15 n 30 et 16 n. 30. reportage de l'arrivée 
au Vélodrome du Centre sportll munici­
pal a Roubaix de la Course cycliste 
ParW-Roubaix Travailliste. — 18 a. : dis­
ques et résultat» des grands matchs* 
sportifs — 18 h 30 : Emis» économique 
et *oclaie. — 19 h. : mus. légère — 
19 h. 15 : « La Journée sportive régio­
nale » par le Parleur de» Flandre». — 
19 n. 30 : Bull, météorolog , — w h 18 : 
disque». — 20 n. 25 : retranem. depul» 
l'Opéra-Comique : t Les Conte» d HoH-
mann ». d Oftenhach. - 23 b. 4'< : Bull 
météorologique. 

RADIO PARIS (1 648 m 3) . — 6 n 30 ! 
dl»que». — 6 n. 48 : gymnastique. — 
7 h. 20 : duque*. — b o. 15 : Chron. du 
Ministère de la Marine — u n. 30 : dlsq 
— 9 h. 25 : Cour» de comptabilité. — 
9 h. 40 : disque». — 10 h. 30 : dep. Or­
léans : hommage de* province» trançal-
sef — 10 h. 30 : Cours d angla is — 
11 h. : Le» Mousquetaire» au Couvent : 
Fantoches ; Le Moulin frlvolln : Bourré* 
fantasque ; La Chanson du Houblon : 
Chers Souvenir». — 11 n. 40 : dUqn**. 
— 11 h. 55 : Cau». religieuse. — 12 h. 10 : 
Concert d orgue. — 12 h 30 : Mélodie* 
— 13 h. 15 : Concert varié. — 14 h. 15 : 
Page* d* Musset — 14 h. 30 : 1/2 heure 
de musique et de comédie par Mme de 
Sainte-Croix — 16 h : Concert Beetho­
ven. — 15 h. 46 : Chansons par Mlle 
Rabdeau. — 17 h. : Jean, Jac. Jo. — 
17 h. 30 : Les porte» de Paru. — 18 n : 
Cau» économique — 18 h. 15 : « Lien de 
sang ». poème de Vslle lnclair — 19 h. : 
mua. enregistrée. — 20 h. : Causer!* — 
30 h. 30 : Orch. Tomasl. — 21 h. 30 : 
progr. sonore. — 33 h. 30 : Variations 

sur un thème de Don Juan — 22 h. 45 : 
Causerie. — 23 h. : Jo Bouillon et son 
orchestre. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 h. 30 : 
duque*. — 6 h 40 : Causerie. — 7 h 20: 
concert — 8 h. : gymnastique — 
8 h 25 : Tourisme. — 8 h. 30 : Causerie 
— y h. 10 : mu» variée. — 10 h. 15 : 
Ueml-heure agricole. — 10 h. 46 : La 
tabatière a musique — 11 h. : duque» 
— 11 n 20 : Auditeur». — 11 h. 40 : Orch 
Bailly. — 12 h. 5 : mélodies. — 13 h 30 : 
progr de la «emalne. — 12 h. 30 : pièce» 
pour violon. — 13 h. 5 : Actualité — 
13 n 20 : mu», varié*. — 13 h. 40 : Cau» 
agricole. — 18 h. 55 : duque» — 16 n 15. 
Honneur de» Ane. Combattants à Jeanne 
d'Arc, report. — 16 h. 45 : * Le bel 
Amour», pièce de M See — 16 h. 26 : 
mua variée. — 17 h. 30 : Quatuor de 
clarinette*. — 17 n. 45 : duque» — 
18 h. : Salle des tête», réception des Ane. 
Comnattants par M. Claude Lévy. maire 
d'Orléan». — 18 h 45 : Causerie. — 
19 h. 45 : Le» iréres Jacques présentent 
Robert Kocco — 30 n. 15 : Emis», èco-
nomlque. — M n M : • Ste-Hèléne » 
drame de V. Vernon et L. Bernard — 
22 h. 30 : musique variée 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
8 h. : extr du film : Toute la ville danse. 
— 8 h. 15 : Chansons Alsacienne», par 
le* Petit» Chanteurs de Hocrutatt — 
8 n. 30 i Causerie — 9 h 7 : concert. 
— 9 h. 16 : mu», variée. — 11 h. 30 : 
duque*. — 12 h. 5 : Chanson*. — 12 n. 10: 
Dlmanch* à Paru. — 12 h. 18 : VUage» 
de Fiance : « Femme» ». — 12 h. 30 : 
Causerie. — 13 h. : Chercheurs d'or, avec 
P. Dac. — 18 h. 10 : Le Quintette de* 
Chansonniers. — 14 h. 5 : disque». — 
Ver» 14 h. 30 : report de» Fête» de 
Jeanne d Ara a Orléans — 16 h : Céré­
monie de clôture du Congrès national 
eucharistique k Alger. — 17 h. : dlsq. — 
19 h. : mus. variée. — 19 h. 45 : Nouveau­
tés, prés. Jean Loup. — 30 b. : Causer!*. 

— 20 h. 5 : Potins, de Paru. — 20 h. 11 : 
Actualités de Ciné futur. — 20 h. 16 : Au 
micro : l'Orch. Manolo Bel. — 21 h. 
L'Heure de» Amateurs. — 22 h. : dlsq 
— 22 h. 15 : Préludes de Claude Debussy. 
— 22 h. 30 : mus variée. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
6 h. 30 : mus. militaire. — 6 n. 80 : Cau­
serie. — i n. : Réveil de la Radio. — 
8 n : dep. l'Ail Sts church de Rouen, 
s*rv. par le R. P. C. Ross. — 8 n 15 : Pot 
pourri. — 8 h. 30 : Causerie — 8 h. 40 : 
L'astrologue. — 8 n. 45 : Châteaux 
d'ivoire. — 9 h. : Cabaret de Cooken. — 
9 n. 15 : mu», anglaise. — « h. 30 : Phiilp 
Maitell et le grand orch. de Bisto — 
» n. 4S : Revue sportive. — 10 h. 15 : 
Corson RobUon et ses pionniers. — 
10 h. 45 : progr. hilarant. — 11 n. : Le 
cavalier du chant Donald Peers. -* 
11 h. 46 : dep. studio de Rouen : aud. 
de chœurs des enfants chanteurs « Les 
Pastoureaux ». — 12 n. 30 : Causerie. — 
12 h 50 : Emis» catholique — 13 h : 
dUquee demandés — 14 n : La uouveue 
représentation de Kraft. — 14 h. 30 
Jeux de société — 15 11 : Sérénade à la 
beauté. — 16 n. 30 : Kéglnald Foort à 
l'orgue. — 16 h. : Le cinéma d'Horlick» 
— 16 h 45 : Arthur Tracy. le chanteur 
de rue. — 11 h. : Chantons en marchant. 
— 17 n 45 : Aventure» de master O'Koy 
— 18 n 15 : Soir de Paru. — 18 h. 30 : 
Revue radiophonlque. — 19 h. : Aven­
ture» de l'Inspecteur Brooks et de son 
flU Dlcx. — 19 h. 15 : concert. — 
19 h. 30 ! Causerie. — 19 h. 45 : Audi­
teurs. — 20 h. 15 : Sports. — 20 h. 30 : 
suite Auditeur». — 21 h. : Variété». — 
21 h 80 : Cau*. de M. de Chappedelatne. 
— 22 h. : Variété». — 22 h. 30 : pot 
pourri Irlandais. — 22 h. 45 : Chanson» 
et chanteur». — 24 h. : mélodie» et daiue. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 7) . — 
6 tt. 80 : disques — 6 n. 40 : Causerie. 
— 7 h. 20 : disques. — 7 h. 30 : gymnas­
tique. — 7 h. 46 : disque*. — 8 h. 40 : 

mus . variée. — 10 h. 15 : Caus. agricole. 
— 10 h. 45 : Aud. protestante. — 11 h 30: 
Aud. catholique. — 12 h. : disques. — 
13 h. 5 : Orch. Bour. — 13 h. 40 : Emis». 

économique. — 13 h. 55 : Le» médica­
ment» S base de digitale, causerie. — 
14 h. 10 : disques. — 15 h. 30 : Jeux 
d'échecs, par M. Schulz. — 15 h. 45 : 
disques. — 17 h. : mus. variée — 
17 h. 30 : Les Amoureux d* Catherine ; 
Monsieur Beaucalre, orch. de Vlller». — 
19 h. : Causerie. — 19 h 15 : Sports 
— 19 h 40 : disques — 20 h. 15 : Soirée 
présentée en dialecte. 7— 22 h. : dUq. — 
22 h. 45 : musique de' genre. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h : «Variété». — 13 h. : Les tréteaux 
chantants. — 13 h. 40 : Auditeur». — 
14 h. : Service protestant — 18 h : Au­
diteur». — 18 h. 35 : Causerie. — 19 h. : 
Orch. musette — 19 h. 15 : Orgue. — 
19 h. 20 : L'avenir de nos enfant». — 
19 h 25 : sketch. — 19 h. 45 : concert 
varié. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 10 : 
Les gaités de les tomac. — 20 h. 30 : Va­
riétés. — 21 h. 15 : Concert de lantaUle. 
— 21 n. 30 : M. et Mme Frisepoulet. mé­
nage moderne — 21 h. 35 : Marche» mi­
litaires. — 21 h. 55 : Soins de beauté. — 
22 h. : Causerie. — 22 h. 15 : Auditeur* 
— 22 h. 45 : musique de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) . — 
8 h. 30 ! Causerie. — 6 h. 35 : disques. 
— 7 h. 30 : Bonjour le monde — 8 h. : 
Emisa, luxembourgeoise. — 8 n 30 : Cau­
serie — 8 h 45 : Serv. religieux — 
9 h. : Orgue. — 9 h 16 : concert varié. 
— 10 h. : Old 8alty et son accordéon. — 
10 k. 15 : concert varié. — 11 h. 48 : Val­
se». — 12 h. 15 : concert varié — 15 h. : 
Orch. Roblson. — 16 h. 46 : Vsrlété» — 
17 h. 30 : Orch. Harry Hemsley. — 18 h. : 
Ralph Reader et ses «ollste». — 18 h. 30 : 
Revue. — 19 h : sketch policier — 
19 h. 15 : concert varié. — 20 h. 30 : Ami­
tié lnternatlonsle (ver», anglaise). — 
20 h. 40 : Causerie. — 21 h. : Orch. Van 

Dam. — 21 h. 15 : concert varié. — 
21 h. 45 : Carroll Gibbons and th* Sa­
voy Orpheona. — 22 h. : dans*. — 
22 h. 45 : concert. — 38 h. 50 : dlsqut* 
demandés. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m.) . — 
10 h. : L'Heure de chez nous. — i l h. : 
concert varie. — 11 h. 15 : Récital d* 
chant. — I l h. 45 : Accordéon. — 13 h. ; 
Vedettes de Cabaret et de Muslc-ball. — 
12 h. 15 : Voyage en musique. — 18 h. : 
Causerie. — 13 h. 10 : mus. populaire. 
— 13 h. 30 : Agenda de la vie artisti­
que. — 13 h. 35 : disque* demandé*. — 
13 h. 55 : Emu*, agricole. — 14 h. 15 : 
interrup. de l'émission. — 14 h. 30 : Orch. 
et les chœurs de la société Roland-ds-
Laasu». — 17 h. : concart varié. — 
17 h. 80 : Ce,tuerie. — 18 h. : Radio 
Jeunesse. — 19 h. : Cau». religieuse. — 
19 h. 15 : concert. — 30 h. : dep. 1* 
Théâtre Royal d* la la Monnal* : « L a 
TravUta », opéra en 4 set**, de Verdi. — 
20 h. 30 : duque*. — 30 h. 48 : r*pru* 
du concert (3e acte) . — 31 h. 18 : dUq. 
— 31 h. 35 : (8e act*). — 31 h. 88 : dis­
ques. — 22 h. 10 : (4e ac te ) . — 33 h. 40 : 
musique symphoniqu*. 

L'ACTIVITÉ DE LA CAISSE 

NATIONALE D'EPARGNE 

DANS LE NORD 
Opérat ions ef fectuées d a n s s* dépar­

tement du Nord pendant la moto d'avril 
1939 : 

Versements reçus de 10368 déposant*, 
d o n t 903 nouveaux : 18.348 «47 franes. 

Remboursements à 11.348 déposants , 
dont 1.069 pour solde : 30.606.114 francs. 

E x c é d e n t de s rembouraetnenl* ; 
14.357.467 francs. 


